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Infos importantes du secrétariat !  
 
 

• Congé ce vendredi 24 décembre. 
 

La Ministre Simonet a envoyé récemment une directive pour octroyer un congé aux 
académies le vendredi 24 décembre, à l’instar de ce qui se passe dans le secondaire.  
 

• Rapports pédagogiques du premier trimestre  
 

Ils sont remis par le professeur lors du dernier cours avant les vacances. Si votre cours 
tombe un vendredi, pensez à passer préalablement au secrétariat, puisque l’académie 
est en congé le 24 décembre. 

 
• Justificatifs d’absences  

 
Pour rappel aux parents d’élèves et aux élèves adultes, les 
dossiers individuels des élèves sont très souvent contrôlés 
lors des visites de vérification organisées par la 
Communauté Française. Ainsi, toute absence doit être 
justifiée par écrit et ce document signé par la personne 
responsable doit figurer dans le dossier de l’élève. Il peut se 
rédiger sur papier libre ou sur un formulaire téléchargeable 
sur le site de l’académie (rubrique « Les cours »). Par 

ailleurs, les justificatifs doivent être remis au secrétariat dans les 10 jours suivant 
l’absence. Passé ce délai, l’absence est considérée comme injustifiée. Merci à tous de 
votre collaboration !  

 
L’équipe administrative 
 
 



Bonnes nouvelles… 
 

 
* Vive le petit Sélim, tout juste né dans la famille de Julie Mairy, 
professeur de piano à l’académie ! Et merci à Aline Vanroy, 
pour avoir bien voulu remplacer Julie pour les cours de piano, 
mais aussi pour l’ensemble Charivari (la chance de trouver un 
professeur de piano passionnée de danses trad et pouvant 
diriger un groupe folk  était vraiment réduite… !). 
 

* Le Big Band de l’Académie a connu de belles heures et n’avait pas son pareil pour séduire 
aux sons de la belle variété jazzy américaine ou latino-américaine. Aujourd’hui, il prend son 
envol : après une maturation de plus de 10 ans, une saison d’orientation plus Jazz avec Loïc 
Demoulin et un trimestre sabbatique (celui-ci), l’orchestre renaît sous une nouvelle 
appellation. Le « Big Band Academy – Eghezée » devient autonome et travaillera dès janvier 
en dehors de l’académie avec son chef fondateur, Dominique Bodart. C’est bien entendu un 
réel plaisir pour nous de voir un ensemble crée intra muros voler de ses propres ailes. Et 
l’ASBL de l’académie se réjouit d’avoir pu aider ses musiciens, notamment par l’aide à 
l’acquisition d’une batterie et de percussions de qualité professionnelle.  
Bon vent au Big Band ! 
 
* Et, dans les bonnes nouvelles, épinglons celle-ci, 
du même ordre. Certains se souviennent peut-être 
de l’ensemble « De Bouche à Oreille » de 
l’académie , qui joua des musiques traditionnelles 
d’Europe entre 1994 et 2001 et termina sa carrière 
en allant jouer au delà du cercle polaire (à 
Trondheim, (N), à l’International Youth Music 
Festival). Les études supérieures étant terminées,  
le groupe s’est reformé à Bruxelles, en formule allégée, sous le nom d’OMNIBUS. 
Rejoignez-le sur www.myspace.com/omnibusband et n’hésitez pas à les inviter pour un petit 
concert en privé ! 
 

* La bibliothèque de l’académie a reçu en don de Mme 
Séverine Delforge, élève adulte en piano, un lot très important 
de partitions, dont un traité ancien de la flûte traversière (début 
19ème). C’est l’occasion de signaler que  Mme Delforge est 
manager du groupe vocal Witloof Bay et que celui-ci est 
candidat au prochain concours Eurovision de la chanson… Le 
groupe s’est produit l’an dernier au Centre Culturel d’Eghezée 
avec un énorme succès. Vous pouvez découvrir leur très belle 

chanson (a capella) pour l’Eurovision et les soutenir activement en vous rendant à 
l’adresse http://eurovision.akamusic.com/witloofbay 
 
* Jean-Philippe Poncin, notre professeur de clarinette et saxophone semble 
bien être devenu un spécialiste recherché de la clarinette basse : on le 
retrouve ainsi sur le tout nouveau CD d’Orion, groupe belge bien connu de 
musiques celtiques. Vous trouverez ce CD et les autres productions d’Orion 
sur http://www.orionceltic.com/xmas-fr.html (photo : avec Pauline Lefèvre, 
future lauréate 2010-2011) 



Distribution des Prix 
 
C’est en présence du personnel enseignant de l’Académie et des représentants communaux d’Eghezée que les 80 lauréats de 
l’année scolaire 2009-2010 ont reçu le 1er octobre dernier, leurs prix et certificat final de formation dans l’une des disciplines 
suivantes : 
 

DANSE CLASSIQUE (professeur : Isabelle Jouffroy) 
Obtiennent le certificat final de danse classique (11 ans d'études) : Aurélie Carrette, Justine et Mathilde De Brabanter, 

Sophie Duray, Laura Mahaux, Gaëlle Morval, Mélissa Rigot, Pauline Robert, Fanny Salfi, Chloélie Vandenhove 
 

 
 

ARTS DE LA PAROLE (professeur : Virginie Pierre) 
Obtiennent le certificat final d'orthophonie-éloquence (4 ans d'études) : Gabrielle Delwiche, Ferdinand Despy, Pascaline Lacroix, 

Aurélie et Rosalie Langen, Emma Seijnhaeve, Pascalina Suciu 
 

 
 

FORMATION MUSICALE ENFANTS (professeur : Reynald Sac) 
Obtiennent le certificat final de formation musicale (5 ans d'études) : Maude Berger, Agathe Caterina, Matthieu Coget, 

Jeanne Coppin, Robin Daloze, Clémentine Dassy, Julie Decoster, Evrard et Juliette De Lhoneux, Eline Delneuville, 
Simon De Muynck, Adelin et Clément François, Jeanne Frebutte, Sarah Genot, Pauline Gerin, Caroline Jucquois, 

Christophe Lacroix, Marie Lambert, Claire Leclef, Antoine Lehmann, Louis Lemage, Sophie Lhost, Marie-Valérie Lixon, 
Marie Lobet, Edith Louant, Marie-Evodie Mahieu, Florence Maseri, Florent Matheise, Lara Mazy, Adèle Minette, Adrien 

Moinnet, Marie Nyssen, Elise Ridley, Marie Romain, Nils Sacré, Elisa Scalisi, Nicolas Simonis, Arthur Siva, Florine Thiry, 
Solen Turneer, Claire Van Belleghem, Alexian Vandenhove, Maxime Verachtert, Marie-Violaine Waegenaar, Hugo Warnon 

 

 



FORMATION MUSICALE ADULTES (professeur : Françoise Hilger) 
Obtiennent le certificat final de formation musicale (3 ans d'études) : Françoise Bolle, Léon Brouir, Denis Geerts, Claude Gilles, 
Justine Hecq, Danielle Jadoul, Charlotte Joos de ter Beerst, Joëlle Magnien, Béatrice Regout, Micheline Simon, Véronique Thiry, 

Louis Tinel, Anne Travers 
 

 
 

FORMATION INSTRUMENTALE ENFANTS 
Obtiennent le certificat final de formation instrumentale (10 ans d'études) dans les spécialités suivantes : 

Clarinette (professeur : Jean-Philippe Poncin) : Emile Postic 
Flûte traversière (professeur : Laurence Dellisse) : Fanny Renard 

 

   
 

FORMATION INSTRUMENTALE ADULTES 
Obtiennent le certificat final de formation instrumentale (8 ans d'études) dans les spécialités suivantes : 

Chant (professeur : Françoise Bronchain) : Rita Baudelet, Michel Vandorselaer 
Clarinette-saxophone (professeur : Jean-Philippe Poncin) : 

Bastien Delrée (saxo), Debby Marchal (clarinette), Jean-Baptiste T'serstevens (saxo) 
Guitare (professeurs : Pierre-Paul Rudolph et Sophie Sandront) : Michèle Huart (lauréate en 2009), Simon Jossa 

Piano (professeur : Fabienne Ghiotto) : Sophie Vaessen 
Piano Jazz (professeur : Nathalie Loriers) : Nathalie Poncelet (4 ans d'études supérieures) 
Saxo Jazz (professeur : Daniel Stokart) : Amaury Boucher (4 ans d’études supérieures) 

 

   
 

Prix spéciaux de l'asbl "Les Amis de l'Académie d'Eghezée" 
Danse : Chloélie Vandenhove – Arts parlés : Ferdinand Despy 
F.M. : Adèle Minette – F.I. : Emile Postic (clarinette) 
 
En couverture : 

Les Ados font leur « Flash Back », 
spectacle théâtral d’ouverture de la remise des prix  
(section arts parlés, classe de Virginie Pierre) 
 
Retrouvez toutes les photos sur le blog de l’Académie 



Les pédales à la portée de tous ! 
 
 

Les pianistes et les clavecinistes le savent : pour trouver une 
position équilibrée face au clavier, les pieds doivent reposer sur 
le sol. Pour de jeunes enfants, afin d’éviter les jambes 
pendantes dans le vide, on utilise un petit passet posé sous les 
pieds (et devant les pédales, s’il s’agit d’un piano, sans mal, 
car on n’utilise guère les pédales dans les débuts). 
 
L’exemple du jeune Mozart  au clavecin - voir gravure ci-
contre - est donc à proscrire ! (Heureusement, il était doué…). 
 
Mais voilà, au piano, et pour des enfants d’un niveau 
pianistique déjà avancé, actionner les pédales en restant assis, 
exige une certaine taille ! et jouer debout ne convient pas à 
toutes les musiques… ! 
 
C’est alors que peut intervenir à propos le rehausseur de 

pédales. Invention du 19ème siècle, il demeure un accessoire rare, coûteux pour les modèles les 
plus simples, hors de prix pour les modèles de luxe (de vrais chefs-d’œuvre d’ébénisterie).  
 
Cette situation ne pouvait qu’exaspérer le bricoleur de génie 
qu’est Yves Brants, père de deux élèves de l’académie, et mari 
de Nathalie Poncelet, professeur…de piano. Il s’est donc mis à 
l’ouvrage et, nous en témoignons, le résultat fut des plus 
concluants, d’autant plus que l’engin réalisé le fut en un temps 
record.  
 
En soi, le principe du rehausseur est relativement simple : deux 
longs cylindres (en fait, des pistons, non visibles sur nos clichés) 
reposent  sur les pédales du piano et, par un système de guidage 
élémentaire, viennent buter contre la face inférieure d’un jeu de  
pédales articulées sur un socle permettant au pied de reposer). 

 
Le seul défi à relever, nous explique M. Brants,  est 
d’empêcher le dispositif entier de se soulever si le 
piano possède des pédales dont la résistance à 
l’enfoncement est important, ce qui est souvent le 
cas des pianos à queue. Un habile système de 
sangles a permis ici d’éviter ce piège (dans le cas 
des modèles de luxe, un lestage caché sous 
l’ébénisterie assure la stabilité au sol). 
 
Célébrons donc la naissance de ce modèle rare, 
puisque  construit en un seul exemplaire, qui, lors 
des auditions de piano de décembre, permit à notre 
jeune ami Ferdinand Brants de jouer comme les plus 
grands : avec les pédales !  



Pour vous, à l’académie… 
 
La littérature aime la musique 
 
La bibliothèque-médiathèque de l’académie compte une 
collaboratrice de plus depuis octobre : Francine Colling, élève 
adulte en piano et en histoire de la musique, mélomane avertie et 
passionnée.  Professeur de français et d’espagnol, elle nourrit 
aussi une passion sans bornes pour la littérature contemporaine 
et , à ce titre, propose une nouvelle opportunité à tous les élèves 
(ados) et parents d’élèves : le développement d’une collection 
« Romans »  centrée sur la musique. 
Elle nous en parle ci-dessous. N’hésitez pas à faire le plein de 

livres (et de CD) avant les vacances. Francine peut vous parler avec enthousiasme de chacun 
des romans présents. Et si vous ne passez pas un samedi (son jour de présence), elle vous 
renvoie à la petite fiche de lecture qui accompagne chacun des ouvrages. 
 
 « Les romans qui évoquent la musique  sont nombreux.  Les voies/voix qu’empruntent 
les auteurs sont  très diversifiées. 
 Certains écrivains privilégient la ligne biographique, imaginant des moments de la vie 
de compositeurs. Ainsi Marin Marais  revit sous la plume de P. Quignard dans « La leçon de 
musique » et dans « Tous les matins du monde » ;  Bach sous celle de J.-F. Robin dans « La 
disgrâce de J.-S. Bach » ; le couple Schumann dans « Meurtre en la majeur » de M. Morley. 
 L’imaginaire de l’interprète bénéficie d’une aura mise à l’épreuve par le réel.  Le 
thème récurrent de l’enfant prodige est illustré avec force de détails dans « Corps et âme » de 
Conroy , celui de l’isolement par « Novecento : pianiste » de  Baricco., celui de la place à 
avoir par « La contrebasse » de Süskind. 
 La fiction peut aussi ouvrir les portes des ateliers des luthiers que nous découvrons 
dans « Le violon noir » de M. Fermine ou dans « Le maître et le violoncelle »  d’A. Tallec. 
Les instruments voyagent  dans l’encre musico-littéraire ; ainsi en est-il  des « Tribulations 
d’un Stradivarius en Amérique » de F. Chaudière ou de clavecins qui arrivent au  Brésil dans 
« Le colonel désargenté » d’O. Bleys. 
 La partition  est parfois au chœur de l’œuvre, la fait chanter, ponctuant le parcours  de 
certains personnages.  Ainsi des extraits du « Carnaval » de Schumann sont-ils reproduits à un 
moment-clé de la vie de « Mademoiselle Else » de Schnitzler. Les « Variations Goldberg »  
sont la source d’inspiration de chaque chapitre de deux romans : l’un de N. Huston « Les 
variations Goldberg » où chaque variation donne la voix à un invité de la musicienne qui 
interprète cette œuvre de Bach et l’autre roman, tout récent, magnifique, d’A.  Enquist  qui 
dans « Contrepoint » évoque, par le recours précis à la partition et par une écriture en 
contrepoint,  la figure aimée de sa fille. 
 L’imaginaire musical dans la littérature pose des problèmes essentiels de l’individu : la 
solitude, la quête d’identité, les amours contrariées, la difficulté d’être dans un monde 
tourmenté, les  exaltations.  « La musique d’une vie » d’A. Makine, « L’accompagnatrice » de 
N. Berberova, « Le pianiste » de Wladislaw Szpilman,  « L’accordéoniste » de M.-L. Scherer, 
« Le piano du pauvre » d’A. Cuneo se font écho de ces questionnements. 
 
 Ces romans sont à découvrir en écoutant les oeuvres auxquelles il est fait allusion. Un 
monde à écouter en lisant ou à lire en écoutant… » 



 

 
Accordéons’nous ! 

Festival  d’accordéon diatonique du 28 au 30 Janvier 2011 
 

 
 
WASSEIGES Ferme de la Dîme /Vendredi 28 Janvier 2011, à 20h30 
Duo Montanaro/Cavez en concert 
 
Folkenstock (Académie de Hannut) en première partie dès 19h. /  «Bal à Chris», bal après le concert 
avec les classes d’accordéon de Christian D’Huyvetter (Eghezée et Jodoigne).  
 
Prix : 6 et 10€ (prévente) / 7 € et 12 € (à l’entrée) / Prix des repas : 12 € (facultatifs) 
Infos et réservation: 081/85 63 74 
 
EGHEZEE  Centre culturel  / Samedi 29 janvier 2011, à 20h15 
Sources, danse et musique live, par la Compagnie des Sources 
(avec Didier Laloy) 
 
Le spectacle sera suivi d’une « after accordéon» par la classe de Jonathan De 
Neck (Académie de Hannut) « et d’autres », dans le foyer.  Infos et 
réservations : 081/51.06.36  / Prix : 11€ (abonné) / 13€ (prévente) / 15€  
 
JODOIGNE Centre culturel /Dimanche 30 janvier 2011, à 16h30 
Cabaret, concert-bal avec François Heim et Bruno Le Tron 
 
En première partie, à 16 h : Solsifolk (Académie d’Eghezée), avec présentation de quelques danses. 
Prix: 6€ et 8€ (prévente) / 7€ et 10€ (à l’entrée) / Infos et réservations: 010/81.15.15 / Lieu: Salle 
Côté Cours, chaussée de Hannut, 61, 1370 Jodoigne 
 
 

 
Soyez malins : Pass festival :  

15€ (prévente) / 18€ (à l’entrée) ! 
 

 
 
JODOIGNE, Académie de Musique STAGE D’ACCORDEON DIATONIQUE  
(sol/do, 2 ou 3 rangs) avec François Heim et Bruno Le Tron (France) 
Samedi 29 et/ou dimanche 30 janvier 2011 de 9h à 16h30 
 
Prix : 45 € pour une journée / 80 € pour deux journées  /  35 € (70€) pour les étudiants et chômeurs 
Tel: 0485/ 19 89 12 / Lieu : Académie de musique de Jodoigne, Place Dr Lodewijckx, 19, 1370 
Jodoigne 



Agenda de l’académie   
 
 

Vendredi 17 décembre (20,00)  
Centre Culturel d’Eghezée 

PLEINS FEUX I ! 
 
Musique, danse, arts parlés : une première 
carte de visite de l’académie.  
 

 
 
Entrée 
gratuite 

Mardi 08 février (19,00) 
Petite Académie d’Hanret 

CABARET JAZZ 
 
Classes de Jazz de Nathalie Loriers et 
Daniel Stokart 
 
Bar et petite restauration de qualité. 
 

 
 
Entrée 
gratuite 

Samedi 26 février (20,00) 
Centre Culturel d’Eghezée 

CREATIONS 2011 
 
Le créateurs sont parmi nous :  tous les arts 
sont à la fête avec des musiques, des pas, 
des mots, des vidéos à 100 % inédites ! 

 
 
Entrée 
gratuite 

Vendredi 1er avril (20,00) 
Centre Culturel d’Eghezée 

PLEINS FEUX II ! 
 
Musique, danse, arts parlés : la seconde 
carte de visite de l’académie pour cette 
année. 
 

 
 
Entrée 
gratuite 

Samedi et Dimanche 2/3 avril 
Académie 
 
 

STAGE AVEC SHILLELAGH (F) 
(guitare, violon, diato) 
 
 

 
30 € 
 
 

Dimanche 3 avril (17,00) 
Centre Culturel d’Eghezée 

BAL FOLK AVEC ARCAMUSE ET 
SHILLELAGH 
 

 
5 € 

Jeudi et Vendredi 7/8 avril (20,00) 
Centre Culturel d’Eghezée 

ISADORA DUNCAN 
 
Le spectacle annuel des classes de danse 

 
1,5 € /   
3 € 

Samedi 28/05 (20,00) 
Centre Culturel d’Eghezée 

SOIREE DES LAUREATS Entrée 
gratuite 
 

Mercredi 15 juin (18,00) 
Centre Culturel d’Eghezée 

SPECTACLE d’EVEIL MUSICAL Entrée 
gratuite 
 
 

 



Musique sonnante et trébuchante… 
 

                ou  
 

La Valse dè Euros (sic ) 
 
 

                                                    Marc Maréchal 
 

 
 
 
Non, non, ces lignes n’évoqueront pas les rapports de la musique et de l’argent. Ce serait trop 
prosaïque. Mais plutôt, elles se feront l’écho de la musique de plus en plus dissonante de la 
langue française …lorsqu’elle évoque la monnaie européenne ! 
 
Vous et moi, nous sommes bercés mélodieusement par notre langue maternelle depuis si 
longtemps que jamais plus, ou si rarement, nous ne nous posons la question des liaisons entre 
les mots. « Les zenfants, vous-zêtes-vous lavé les mains ? » entendiez-vous dire, petits, chez 
vous, avant les repas. Et, aujourd’hui, vous aimez vous montrer conviviaux et lancer 
généreusement à vos collègues de travail : « Les zamis, je vous zinvit’ à l’apéro et vous 
propose non pas zune, mais deux zanisettes  ! »  
Si la langue française est si douce à écouter c’est, notamment, grâce aux règles euphoniques    
( =  « qui sonnent bien ») de l’élision (on supprime une voyelle, comme dans « Mon adorabl’ 
Elise » ) ou de la liaison (on fait entendre une consonne normalement muette, comme dans  
« Je fourbis mes zarmes »).   Ces règles euphoniques nous épargnent  bien de douloureux 
hiatus. Imaginez un peu l’état de vos oreilles au terme d’une journée peuplée de  « Lè 
enfants… » ou de  « Lè amis, je vou invite… » ou encore, « Regardez mon hadorableu Elise, 
elleu a deû ans ! »  
 
Aujourd’hui, l’Europe a sa monnaie, mais, dans la rue, au restaurant ou, pire, à la radio, la 
langue française semble trébucher sur …l’Euro. Exit la règle de la liaison euphonique !  
 
Nous voici chez le boulanger et, en attendant de savourer l’éclair au chocolat tant désiré, il 
nous faut faire la queue et entendre affirmer par la serveuse que la gosette aux pommes 
(merveilleux belgicisme dont je refuse de me séparer) vendue à la gourmande qui vous 
précède  coûte « un  (h)Euro » ! Ou encore, que le cramique (idem) du gros monsieur qui 
vient de vous dépasser est nettement moins démocratique (normal : pur beurre !) puisque son 
prix est de   « sî Euros » !  
Une nouvelle banque occupe cet hiver les ondes hertziennes avec une pub raillant les grosses 
institutions. Si le clip est bien senti, sa chute est plus malheureuse :  « Prenez-les vous-même 
au distributeur, vos cen Euro ! »  
Et au marché du dimanche : « Deu Euro la côtelette… », « Troi Euro le chou-fleur »  et, les 
fêtes approchant,  « Du vin à vin Euro ! »,   
 
Bigre, qui a une explication ?  Dit-on : « Ma fille a deu ans et mon neveu troi ans, mais moi 
j’ai vin ans » ? Pourquoi, diable, serait-ce différent avec l’Euro ? A cause de la majuscule ? 
En ce cas, commanderions-nous à l’aubergiste : «Deu Orval, svp ! ». Non, la raison doit être 
ailleurs…  Invariablement motivé par la critique sociétale, j’ai cru un moment, un peu 
naïvement, que l’importance de l’argent dans le monde rendait celui-ci intouchable, même 



lorsque son nom (ici l’Euro)  était prononcé. Pas de liaisons avec l’Euro, ce serait en travestir 
la majesté ! Mais non, la réflexion est incongrue (pour ne pas dire tordue….). 
Par contre, tout récemment, un ami psychologue m’a livré son analyse, sans doute plus 
réaliste :  notre ancienne monnaie nous a dispensé des décennies d’opérer la moindre liaison 
euphonique. Deux francs, cinq francs ou vingt francs, c’est du pareil au même : pas besoin de 
liaison. Le remplacement de notre brave franc par le nouveau venu aurait troublé le cerveau 
de certains. Ou, plutôt, n’aurait pas provoqué la petite réflexion nécessaire pour opérer le 
changement d’habitude… Plus encore, surtout lorsqu’il s’agit de la règle des « vingt » et de 
« cent » qui, multipliés, prennent ou non un « S », ne pas faire la liaison s’offre peut-être 
comme une manière habile de ne pas prononcer une erreur  par trop révélatrice de l’ignorance 
orthographique…. 
 
Bon, c’est bien possible, mais, en attendant, la musique de la langue de Molière doit-elle 
souffrir en silence ? Et nos oreilles itou ? J’évoquais il y a peu avec mes enfants le projet de 
ce billet d’humeur. Bien que résistant honorablement à l’assaut de cette mode iconoclaste (les 
braves !),  ils m’assuraient que c’était là un combat perdu d’avance et, surtout, un combat bien 
isolé.   Aïe, rejoindrais-je déjà le rang des vieux grincheux que le temps a rendu allergiques au 
moindre changement ? Eh bien, non ! Car si les desseins de Don Quichotte ont toujours 
suscité mon admiration, je fus malgré tout rassuré d’apprendre que, bien au contraire, le sujet 
en interpellait plus d’un : quelques mots lancés dans un moteur de recherche sur la toile et ce 
sont des centaines de pages qui s’exhibent avec pugnacité. Même le journal Le Monde s’est 
mis en guerre !   
 
Le jeu en vaut la chandelle, car nous ne sommes sans 
doute qu’à l’aube de temps plus durs encore. Cette peu 
musicale habitude de l’hiatus avec le mot Euro 
engendre déjà des petits : journalistes télé et petits 
lutins se rejoignent de plus en plus souvent pour vous 
inviter, les premiers, à suivre une émission « le troi 
avril », les autres, à partager leur méchoui annuel « le 
sî août » (‘y a des indiens partout !), tendant ainsi à 
nous préparer à la victoire inévitable et définitive de 
l’hiatus généralisé ! 
 
 
Epilogue  
 
Comme beaucoup, sans doute, je me demande régulièrement quel sort réserver aux dizaines 
de films enregistrés sur cassettes vidéo et entassés depuis des lustres dans le grenier.   
Ce n’est pas que je vous dénigre, chers  Jean Gabin, Gérard Philippe et autre Jeanne Moreau, 
ou même que mon magnétoscope ait rendu l’âme, mais vous prenez de la place !   
Vous offrir à Oxfam ?  Le média est obsolète ! Vous coucher sur DVD ? Pas le temps… !  
Ou, subrepticement (pas très glorieux, ça…), vous conduire au parc à conteneurs ? Trop petit, 
c’est interdit ! 
 
Bon, c’est décidé, ma collection vidéo de cinéma français des années ’50, je la garde et la 
classe religieusement dans une belle armoire de chêne que, telle une pharmacie de grand-
mère, j’ouvrirai avec un sourire de délivrance lorsque, dans vingt ans (ou vin ans), mes 
oreilles francophiles fatiguées auront besoin …d’un petit remontant !                             



 
 
Une idée de cadeau original et tout simple pour les fêtes de fin d’année … 
 

    le  SAC de l’Académie d’Eghezée ! 
 
PRATIQUE 
pour y ranger vos partitions, votre matériel de cours, … 
 
ECOLOGIQUE 
sac réutilisable en 100 % coton non blanchi et à un prix démocratique : 
2,50 € pièce. 
 
En vente au secrétariat de l’académie durant les heures d’ouverture. 
 

 

Pour vos cadeaux de fin d’année, pensez aussi aux CD enregistrés par nos professeurs ! 
De nombreux albums sont exposés dans la vitrine de l’académie et sont en vente au 
secrétariat au prix amical de 15 € !  
 
 

 
Pour des vacances encore plus exaltantes....! 
 
Lors de votre dernier passage à l’académie, n’oubliez pas de faire un tour par la 
bibliothèque-médiathèque (local 1.18, 2ème étage) et, pour les longues soirées d’hiver, 
de faire le plein de CD, DVD, livres, de livres-cd pour enfants et adultes ou encore de 
partitions.  
De nombreuses nouveautés vous y attendent, dont de très beaux romans articulés autour 
de la musique (voir article dans ce numéro).  Par ailleurs, une collection “Cinéma et 
Musique” (films en DVD) est initiée depuis peu. Et la danse n’est pas oubliée : livres et 
DVD tout neufs attendent les admirateurs de Béjart ou des Ballets Russes ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
        SERVICE TOTALEMENT GRATUIT POUR LES ELEVES ET LEUR FAMILLE ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Ouverture les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 
16,30 à 19,00, le mercredi de 15,00 à 20,00 et me 

samedi de 11,00 à 12,30. 


